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Les tendances mondiales et l’Afrique

En Afrique, la forêt couvre approximativement 650 millions d’hectares (ha), ce qui représente 16,8 % de la couverture forestière mondiale et 21,8 % du territoire africain(
).  

Traditionnellement, les marchés d’exportation des produits forestiers de l’Afrique Centrale et de l’Afrique Occidentale sont la France, l’Allemagne, l’Italie et l’Espagne, et dans une moindre mesure, le Portugal. En revanche, la Chine importe désormais plus que n’importe quel de ces trois pays, notamment des rondins pour la production de contreplaqué et de placages. Au niveau mondial, le Japon et la Chine sont les principaux importateurs de bois tropical – la Chine pour les rondins et le Japon pour les produits de seconde transformation(
). Entre eux, le Japon et la Chine représentent environ 40 % des échanges commerciaux mondiaux de bois tropical (sur une base de volume équivalent bois rond).

Ces dernières années, l’industrie du bois (producteurs, importateurs, etc.) a dû répondre à un marché en mutation, notamment en termes de changements d’approvisionnement en bois (changement de disponibilité dû à une surexploitation, rôle plus important des plantations, source d’approvisionnement éthique), mais également à la demande des consommateurs et au rôle croissant de la société civile.  

Selon la presse, le secteur du bois d’œuvre (fin 2004) semble se diriger vers une période d’expansion qui pourrait durer plusieurs années, les prix des rondins et du contreplaqué doivent rester stables, étant donné la vive demande de la Chine, de l’Inde et du Japon. La croissance économique et démographique, générant une forte demande mondiale, est une force motrice derrière les sérieuses perspectives du marché.
La puissance du commerce

Le commerce joue un rôle clé dans le pilotage de la Gestion Forestière Durable (GFD) et la certification. Si une demande importante existe pour la GFD et les produits certifiés, la production est influençable. Si l’intérêt européen dans les questions de durabilité a permis de stimuler la demande en produits ligneux, il a également augmenté la pression sur les fournisseurs – notamment ceux des régions tropicales – pour fournir des preuves d’approvisionnement légal et durable. Pour conserver simplement la part de marché existante en Europe, il sera de plus en plus nécessaire pour les fournisseurs africains de bois durs de prouver leur engagement vis-à-vis d’une certification forestière et d’un contôle de légalité indépendant.

Si les pays africains ne livrent qu’une proportion relativement faible des importations totales de bois de l’UE, les échanges commerciaux entre l’Afrique et l’Europe sont importants, en termes de volume et de valeur et constituent une source de devises étrangères pour les pays producteurs (voir les statistiques clés ci-dessous).  

Cette force de frappe commerciale potentielle est appuyée par les moteurs et les initiatives décrits dans la Fiche d’informations Vue d’ensemble des forces du marché, tels que les politiques d’achat de bois des secteurs privé et public, les Groupes de producteurs et d’acheteurs, les initiatives régionales et internationales dans le cadre des processus FLEGT, dont certaines sont spécifiquement destinées aux producteurs africains. 

Statistiques clés du marché

En 2004, les importations du groupe des 25 pays de l’UE, provenant de l’extérieur de l’UE, s’élevaient à 63,2 millions de m3 de matières premières en bois (y compris des rondins, sciages, placages et du contreplaqué) d’une valeur totale de 9 milliards d’euros. Parmi ces produits, 4,67 millions m3 (7 %) d’une valeur de 1,97 milliard d’euros (22 %) comprenaient des essences tropicales. Parmi les essences tropicales importées en 2004, 2,74 millions de m3 (59 %) d’une valeur de 1,1 milliard d’euros (56 %) provenaient des pays africains.
  

En 2003, les pays africains ont exporté un total de 6,5 millions de m3 de matières premières en bois dur tropical (y compris des rondins, sciages, placages et du contreplaqué). Au cours de cette année, le groupe des 25 pays de l’UE a importé 2,78 millions de m3 (43 %) du total, dont 1,18 million de m3 de rondins, 1,21 million de m3 de bois de sciage, 0,31 million de m3 de bois de placage et 0,08 million de m3 de contreplaqué. Étant donné que l’UE a tendance à accepter des produits de qualité supérieure, l’UE risque de représenter bien plus de la moitié de la valeur totale des bois durs tropicaux exportés par les pays africains. 
Figure 1 : Importations de bois d’œuvre par les pays de l’UE, 2004 
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Les grands pays africains exportant essentiellement des produits bruts de bois durs tropicaux aux 25 pays de l’UE en 2004 étaient les suivants : le Cameroun (777.000 m3 estimés à 340 millions d’euro) ; le Gabon (753.000 m3 estimés à 235 millions d’euro) ; la Côte d’Ivoire (429.000 m3 estimés à 188 millions d’euro) ; le Congo-Brazzaville (286.000 m3 estimés à 104 millions d’euro) et le Ghana (177.000 m3 estimés à 88 millions d’euro). 

Figure 2: Importations de bois d’œuvre par les pays de l’UE – par produit en 2004
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En 2004, les grands importateurs de produits bruts de bois durs tropicaux, parmi les 25 pays de l’UE, étaient les suivants : France (817.000 m3 estimés à 256 millions d’euro) ; l’Italie (602.000 m3 estimés à 245 millions d’euro) ; l’Espagne (537.000 m3 estimés à 180 millions d’euro) ; le Portugal (215.000 m3 estimés à 70 million d’euro) ; l’Allemagne (165.000 m3 estimés à 69 million d’euro) ; et le Royaume-Uni (87.000 m3 estimés à 55 millions d’euro).

En 2004, les principaux fournisseurs non africains des 25 pays de l’UE en  bois durs tropicaux, étaient les suivants : la Malaisie (460.000 m3 estimés à 270 millions d’euro) ; le Brésil (756.000 m3 estimés à 245 millions d’euro) ; et l’Indonésie (380.000 m3 estimés à 183 millions d’euro). 

La Chine est désormais le principal marché hors de l’UE pour les bois durs tropicaux exportés du Gabon, de la République du Congo et du Cameroun, portant notamment sur les rondins. En 2004, la Chine importait : 633.000 m3 de rondins et  24.000 m3 de sciages du Gabon ; 488.000 m3 et 12.000 m3 de sciages de la République du Congo ; et 99.000 m3 de rondins et 34.000 m3 de sciages du Cameroun. Les importations de la Chine, provenant du Ghana, étaient toujours relativement faibles (2000 m3 de sciages en 2004). Les Etats-Unis sont le principal marché hors de l’UE pour le bois dur ghanéen. 

Tendances et observations relatives aux échanges commerciaux entre l’UE et l’Afrique

Le marché a évolué au cours des dernières années. Les tendances clés du marché dans les échanges commerciaux entre l’UE et l’Afrique au cours des 5 dernières années se caractérisent par :

· Une nette chute des importations de rondins issus des forêts tropicales africaines par l’UE ;

· Une baisse moins importante, mais tout de même significative, des importations de  de sciages issu des forêts tropicales africaines ;

· Une augmentation des importations de placages issus de forêts africaines, par l’UE, bien qu’elles proviennent d’une base industrielle relativement petite.

· Une augmentation des importations de bois durs  africains transformés (rabotés ou poncés) par l'UE, provenant d’une base industrielle relativement petite. Niveau statique des importations de l’UE en biens à valeur ajoutée provenant de l’Afrique. 

· Si les fournisseurs africains contribuent toujours à une part importante du marché européen (généralement en baisse) pour les produits en bois, ils ne représentent qu’une petite part du marché de l’UE (généralement croissant) pour les produits ligneux à valeur ajoutée.

Les principaux facteurs explicant ces changements de tendances du marché incluent : 

Les moteurs africains :

· La politique gouvernementale visant à  encourager la transformation à valeur ajoutée avant l’exportation, et à restreindre l’exportation des rondins dans toutes les régions productrices africaines de bois. Toutefois, ce ne fut qu’un succès partiel, étant donné la baisse des exportations de rondins et la lenteur de la reprise des exportations des produits à valeur ajoutée. Certains pays (notamment le Ghana) ont fait davantage de progrès que d’autres pour développer les industries à valeur ajoutée.  

· Restriction de la coupe de bois tropical et augmentation considérable des taxes de l’industrie du bois, appliquées par le biais de politiques gouvernementales sous la pression de l’IMF et d’autres agences internationales.

· La baisse de la base de ressources en Afrique Occidentale et au Cameroun a été  compensée que partiellement par l’ouverture de nouvelles zones forestières au Congo-Brazzaville, en République Centrale Africaine et au Gabon. 

· L’instabilité politique : alors que la sécurité s’est améliorée dans certains pays (Congo-Kinshasa et Libéria), elle s’est gravement détériorée en Côte d’Ivoire qui était autrefois le plus grand fournisseur de produits de bois dur tropical africain ayant subi une seconde transformation. La stabilité politique est essentiele à la mise en application des lois par le gouvernement et à la réalisation d’investissements dans la gestion forestière durable, par le secteur privé.

· Augmentation des échanges commerciaux entre l’Afrique et l’Extrême-Orient étant donné que les restrictions des approvisionnements asiatiques en rondins sont plus nombreuses et que la Chine est devenue une plaque tournante de traitement du bois qui ne cesse de prendre de l’importance en livrant les autres pays du monde. Jusqu’à maintenant, elle a eu un impact essentiellement sur les échanges commerciaux africains de rondins okoumé provenant du Congo (notamment, du Gabon, du Congo-Brazzaville et de la Guinée équatoriale) qui sont destinés au secteur du contreplaqué. Elle a eu moins d’impact sur le commerce des sciages et des grumes de séquoia à haute valeur commerciale du Nord du Congo et d’Afrique occidentale, qui sont destinés principalement aux secteurs de l’ameublement et de la menuiserie.

Les moteurs de l’UE :

· En Europe occidentale, une réduction de la demande de rondins et de sciages. Une baisse de la capacité de transformation du bois dur tropical de l’Europe occidentale due à une restriction d’accès aux rondins, à la baisse de la fabrication de meubles en Europe occidentale, à la concurrence de l’Europe occidentale et de l’Extrême Orient (l'approvisionnement des marchés en matières premières et en produits finis), et les préoccupations environnementales. 

· En Europe occidentale, il existe une augmentation de la demande de composants en bois et produits finis en bois de l’Europe de l’Est. Cela reflète le coût inférieur de la main d'œuvre en Europe de l’Est, conjugué aux tentatives des entreprises d’Europe occidentales d’accroître leur compétitivité.

· En Europe de l’Est, les fabricants ont tendance à se fier aux ressources en bois de leur pays et n’importent que de petits volumes de bois dur tropical. La vaste majorité de bois dur tropical importé en Europe de l’Est provient de Malaisie et d’Indonésie. 

· Taux de change volatile et compétitivité : en particulier, la consolidation de l’euro au cours des 2 dernières années sape de plus en plus la position compétitive des produits de bois dur africains sur les marchés internationaux, par comparaison à ceux d’Amériques du Sud et du Nord et d’Asie. 

· Les échanges commerciaux « juste à temps » et les achats de bois d’échantillon sont une tendance croissante en Europe occidentale pourêtre compétitif sur le plan international. Étant donné les longs délais de réapprovisionnement nécessaires dans le commerce africain et le climat difficile d’investissement dans les pays fournisseurs, les producteurs africains, dans l’ensemble, n'ont pas été bien adaptés pour exploiter cette tendance. Cela signifie également que la taille des expéditions baisse car les importateurs stockent moins.

Facteurs positifs pour le bois dur africain

D’après les points précédents, il est évident que certaines tendances opèrent contre l’utilisation accrue des bois durs africains sur le marché européen. En revanche, d’autres sont positives et les entreprises progressistes devront les exploiter pour inverser la baisse générale caractérisée du marché. 

· Il y a lieu de croire que la consommation sous-jacente de bois dur est en hausse dans les secteurs européens du bâtiment et de la menuiserie. Cela reflète l’intérêt grandissant parmi les architectes, les concepteurs et le grand public dans le look « naturel » et dans les questions de durabilité, notamment la rentabilité énergétique. 

· Les parquets, les planchers, les cuisines et les portes restent en vogue dans toute l’Europe. Les fenêtres en bois ont regagné une part de marché sur l’uPVC sur les marchés du Nord de l’Europe. 

· De nombreuses initiatives marketing lancées par le commerce européen du bois ces dernières années, visant spécifiquement le secteur du bâtiment, appuient les tendances ci-dessus. La plupart des actions marketing ciblant le secteur du bâtiment concernaient les bois tendres et les bois durs des régions tempérées. Toutefois, les bois durs tropicaux en ont également profité, étant reconnus pour leurs avantages esthétiques, leur haute résistance et leur durabilité, appréciés dans les secteurs des parquets, planchers et fenêtres. 

· Le haut de gamme du secteur de l’ameublement, offre un potentiel aux bois durs tropicaux, avec une mode naissante consistant à conjuguer différents bois et matériaux pour produire des contrastes et des textures intéressantes. Étant donné que la concurrence est féroce dans tous les secteurs, il y a une recherche constante de ce « nouveau look ». Cela a suscité un plus grand intérêt pour un éventail plus étendu d’essences, y compris les bois durs tropicaux, dits « exotiques ». Il existe également une mode marquée pour les styles « orientaux » de meubles de bureau, noirs et modernes, qui ont fait également augmenter la demande en essences plus foncées. 

Quatre fiches d’informations donnent d’autres renseignements sur la situation au Cameroun, au Ghana, au Gabon et au Congo Brazzaville.

Changements du marché des acheteurs de l’UE et initiatives

Six fiches d’information du marché des acheteurs concernant le Royaume-Uni, les Pays-Bas/Belgique, la France, l’Allemagne, l’Italie et l’Espagne, décrivent la structure du marché, les tendances et les forces qui l’affectent et influent sur le commerce avec l’Afrique.

Certains faits clés peuvent être déduits des fiches d’information qui mettent en évidence les principales différences et similarités parmi les six marchés des acheteurs étudiés.

· Dans l’ensemble, dans tous les pays acheteurs en Europe, le rôle de l’agent change. Les agents se reconvertissent ou se diversifient dans l’importation avec davantage d'achats directs.

· Dans certains pays, tels que la France et le Royaume-Uni, le commerce se consolide, avec des clients plus puissants achetant au détail, travaillant directement avec les producteurs dans leurs chaînes d’approvisionnement, comme Carrefour et B+Q. Dans d’autres pays, notamment l’Italie, le commerce reste très fragmenté, avec de nombreux petits producteurs, qui dépendent de quelques grands agents importateurs pour rechercher des fournisseurs de produits ligneux répondant à leurs exigences spécifiques.

· La France est bien moins dépendante de ses importations – à l’instar de l’Allemagne ; elle dispose de ressources nationales considérables, tandis que les Pays-Bas, la Belgique et le Royaume-Uni sont lourdement tributaires des importations.

· Le Royaume-Uni est uniquecar il n’a pas réalisé d’investissements conséquent en Afrique. Cela signifie que les acheteurs britanniques ont un plus grand choix de fournisseurs et de provenance de leurs bois.

· Il existe une pénurie en bois légal et durable sur le marché européen et cette situation empire alors que d’autres politiques d’achat public et privé prennent effet. Par conséquent, elle représente un créneau important pour les opportunistes rapides sur le marché. La confusion et la diversité qui règnent dans toute l’UE, quant à ce qui constitue la légalité sera unifié par le biais de l’application du programme de licence de légalité FLEGT de l’UE.

· L’Europe est en grande partie autosuffisante en bois; toutefois, si les bois durs tropicaux ne sont pas une nécessité, ils restent un article de luxe qui est toujours demandé sur le marché de l’UE.

· Les importateurs développent des relations plus étroites avec leurs fournisseurs dans la recherche de produits ligneux et de bois durables. Par exemple, Timbmet travaille étroitement avec Samartex.
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Veuillez noter que cette fiche d’informations est provisoire. Vous êtes invités à nous soumettre vos  commentaires et impressions. Veuillez les envoyer à Emily Fripp à emily.fripp@btinternet.com
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Importations par les pays de l’UE au cours de l’année 2004 – bois fourni par le Cameroun, le Congo (Brazzaville), le Gabon et le Ghana 
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Importations par les pays de l’UE en 2004 -  bois d’œuvre fourni par le Cameroun, le Congo (Brazzaville), le Gabon et le Ghana 
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(�) Étude des perspectives de la foresterie pour l’Afrique – Rapport régional – opportunités et défis pour 2020, Rapport sur la foresterie 141, FAO, 2003.


(�) Étude annuelle du marché des produits forestiers UNECE/FAO, 2001-2002 et GlobalTimber.org.uk


� Les statistiques indiquées dans le texte de cette section sont fournies par Forest Industries Intelligence Limited et hardwoodmarkets.com. Les données d’importations des 25 pays de l’UE excluent tous les échanges commerciaux au sein de l'UE. 


� Observations du marché provenant essentiellement de Forest Industries Intelligence Limited et hardwoodmarkets.com
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